
InOCA1ý4OLE,

Baccarat *'élançe vers le 3.cictiarJ. $*en sais~it et tc brandit troc fureur.

Idans l'atelier de flcuriste où ell avait fait son appirentlssa-ge,
Mi C erise avait ntr'ouvcrtsa foetro pour laisser atrer un chaud

r"von do soleil.
CFUXI';r ET BACArIAT 'Et, tout en travaillant, la brune ffille chantait avec inson-

A l'ngl duboue~'ad è dcla ue u Faboug-d-Tepleciance cette romance, si fort .1 la mode alors d'Alrred <ele Mui.

audqi~o~ac taprsd a ri.~. 'nemnaredû set., notée par Monpou, et qui commence ainsi :

inant sur la ec>ur, par une journC.e do tioleil du mois die janvier, I vit dans llnrcelt-.ne
cest-à-dire environ quinzeo jours aprîès I1'ntrw.-u-ý du capit.aine i Unec Aisinluse nit teint Ui:ni...
Williamis et do Colar, uno jeune tille travaillait avec ardeur
devant une table surchargée des objets et des pectite out-ils t Aut moment où elle ,tr-ev it au dernier couplet, les jolies

x6ceStaires .1 la confectioti de flcurs ailclcq Imain-q (le la jeune fille n ' t. ' i 1 lier la tige d'une pivoine.

1lle pouvait avoir seize ans cîele é~tait Mrande. aveltc, qu'elle laissa tomber sur la % vec lnsoucianrc :

blanche comme un Ils, avec des cheveuxc nusirs et dc., lèvreç - Là~ i dit-elle avec ui petit. soupir do mut ine at.hct.ioti,

dont le rouge ardent lui avait fatit donner le surnomi de Ceriso encore dix minutes, et, ao1 reveniant, je jetterai un petit coup
id'oeil par la porto de l'atelier do M Grois.


